
viande, qui eqt l'aliment de force par ex même de boueler le trou de serrure des
cellenco, une statistique. déjà ancienne
en verité, mais qui peut néan moins fournir portes de peur que la moindre bouffée d'air

un élément de comparaiqon, a montré pur 'sintroimîie dans leurs maisons ou
qu'en France la quantité de viande cou- dans leurs chambras à coucher. N'est-ce
sommée par jour et par individu était pas la vieille hérésie hygiénique, que l'air
d'une once et demie, en Angleterre de de la nuit'est nuisible, qui a fait explosion
quatre onces et demie; qu'aux Etats Unis et la plupart des chefs de f mille igno.
d'Amérique elle était plus considerablo ici,
encore et qu'enfin, d'une manière Lón- rent-ils que le pire poison à respirer est le
rale, elle était forte dans le-; villes que !produit de notre propre respiration, lors-
dans les compagnws, atteignant même dans I que nous dormons dans une chambre non
les grandes villes le double de la consoin- ventil-e. L'hiver dernier, nombre de visi-
mation moyenne.

L. consommation de la viande, selon teurs venus des Etats-Unis, après avoir
M. Levy, n'influe pas directement, comme vainement cherehé des chambres eonvcnn-
celle du blé, sur le mouvement de la popula- bîci m'ont dit: Chips pourquoi
tion ; mais son usage contribue à dévelop- t
per la force organique, la résistance aux
faligues du travail, et, par conséquent,
suivant que cette denrée entre plus ou qici on n'ouvre ni leq porte-i ni les fenê-
moins dans le régime des classes populaires, tres en hiver pour permttre à l'air pur dc
celles ci fourniront plus ou moins de mala- leur clinyit sain de pénétrer dans leurs
des ou de Jécès... En résumé, c'est dans de ures conme fo t les chefs dc fxniille
la nature plus ou moins azotée des ali-
ments qu'on trouve le signe et la mesure u u
de leur rouvoir nutritif De là l'inégalité on double le-i fénêtres, calfeutre les fentes
de la puissance réparatrice des doux gra-des portes, tout est fermé hrétiquement
des classes d'aliments vegétaux et ani' comme une cruche et voilà pourquoi leurs
maux.

L. DAROt oCutER. es ssentent -ainsi.
Si vous voulez éviter les fivre-, la

'ou îr clima s in de péérrdn er

Conps de griffe.

La fontreal 7zett, du 5 Janvier, con-
tient l'entrefilet suivant sign é, Chips.

«Qu'y-a-t-il donc de nuiible dans l'air

pur, qui donne et conperve la santé, que
la plupart des pères le famille le détes-
tent tant? Si quelqu'un rép -nd: - Mr.
Chips vous vous trampez ontièrement. Les
Canadiens, en 2é,éral, hommes et femmes,
aiment l'ar frais et pur comme le prouve
leur amour des exerci( eu extérieures et
leur habitude de sortir, soit par plaisir ou
par affaire, par une température froide et
orageuse." " Très birn, monsieur ou ma-
dame," répond Mr. Chips, si c'est le cas,
pourquoi vos gens ont-ils l'habitude de
calfeutrer les fentes des fenêtres et des
portes avec du papier et de la ouate et

dies infectiouses ventilez mieux vos mai-
sonz, respircz moins d'air impur et autant
d'air pur la nu:t que le jour. Voilà mon
opinion.

«Quel 1 ijoa d'instrument.........! oui et
très utile, souvent nécessaire.

C'est un thermomètre, il indique le
dégré a-tuel do la température. En hiver,
dan - un pays comme le nôtre, il rend de
précieux services tous les jburs. Ainsi par
ure ventilation convenable vous avez in-
troduit l'air extérieur pur, frais, souvent
vif et froid, dan- vos appartements, il ne
serait pas sage d'y laisser pénétrer vos en
fanti avant que le thermomètre, marque
une atmospbre tempérée, c'est à-dire soit
à cinquante cinq degrés. D'un autre côté,
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